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IUN ÉLÈVE SUR 20 BROSSE"rop)sou~ntles~urs
m En 2015-2016, 32.000 dossiersw.. pour absentéisme scolaire ont été ouverts
en Fédération Wallonie-Bruxelles, un record

~l'absentéisme continue de
frapper nos écoles 1les chiffres
sont d'ailleurs alarmants : en
2015-2016, très exactement
31.879 élèves ont fait l'objet d'un
signalement pour absences in-
justifiées auprès de l'adminis-
tration de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles.Cela représente 5%
des élèves francophones. Une si-
tuation préoccupante quand on
sait que ces signalements sont
faits après 9 demi-journées d'ab-
sence injustifiées.

De plus, cette problématique
ne touche pas toutes les provin-
ces de la méme façon. Bruxelles
est la plus concernée avec 6,4 %
des élèves concernés. le Hai-
naut arrive en deuxième posi-
tion (5,5 %). La province du Bra-

•••
5,2

En 2015-2016, 5,2 %
des élèves dans le

secondaire ordinaire
étaient concernés
par des problèmes

d'absentéisme .

•• •

bant wallon est celle qui s'en
sort le mieux avec un taux d'ab-
sentéisme de seulement 2 %.

Or l'absentéisme est, comme
l'affirment de nombreux ex,.
perts, le premier pas vers un dé-
crochage scolaire plus grave. Il
est donc important de s'y atta-
quer dès les premiers signes.
Voilàpourquoi le nombre de de-
mi-journées d'absence injusti-
fiées a progressivement été ra-
boté. Il était de 31 en 2013-2014,
21 en 2014-2015 et en 2015-2016 à
seulement 9 (dans le secon-
daire). Un changement de légis-
lation qui explique une forte
hausse au niveau du nombre de
dossiers. Ce dernier tournait
autour de 20.000 en 2014-2015.

POUR S'ATTAQUER au problème,
les directions ont ordre de pren-
dre les choses en main très vite.
"Au plus turd à purtir de la
dixième demi-journée d'absence
injustifiée d'un élève, le chefd'éta-
blissement ou son délégué convo-
que l'élève et ses parentS', précise
le décret en vigueur.

Si cette première démarche
ne fonctionne pas, la di-
rection de l'école peut
faire appel à des
équipes d'interven-
tion mobiles (uni-
quement pour
l'enseignement
fondamental). Ces
dernières sont com-
posées de personnes
extérieures à l'établisse-

ment et essayent de renouer le
dialogue avec le jeune.

CAR UN TROp·PLEIN d'absences
injustifiées peut avoir des con-
séquences graves: à partir de 20
demi-journées, l'élève perd la
qualité d'élève régulier. Il n'a
donc plus la possibilité de vali-
der son année.

Romain Demoustier

Taux d'absentéisme durant l'année scolaire 2015-2016
HAINAUT BRABANT PROVINCE

5,6 % WALLON DE LIÈGE

1 5,~ 0/0

Nombre d'élèves en absentéisme! 3,8 0/0
nombre d'élèves en âge d'obligation
scolaire fréquentant l'enseignement
organisé ou subventionné
par la Fédération Wallonie-Bruxelles

3,0 0/0
~ Graphie,Source: FWB
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, Les solutions existent mais ...
En Fédération Wallonie-Bruxel-
les (FWB), très peu d'établisse-
ments publics se sont donné
comme mission d'accueillir des
jeunes en décrochage scolaire.
Et pourtant, des alternatives à
l'enseignement classique'exis-
tent. Problème: elles sont d(»nc
souvent très onéreuses.

C'est le cas des écoles qui
préparent au jury central. ces
institutions sont de plus en plus
nombreuses. Mais les fré<juen-
ter peut coûter jusqu'à 1.000 €
parmoÎs.

En matière de pédagogie, el-
les sont libres de faire ce qu'elles
veulent. Si certaines appliquent
des modes d'apprentissage al-
ternatifs (comme Montessori ou

Decroly), d'autres ont décidé de
mettre en place leur propre sys-
tème.

C'est par exemple le cas d'une
nouvelle structure qui a ouvert à
Bruxelles. Baptisée Out of the
bOXi elle s'adresse à "ceux qui
n'ulment plus récole". Elle propo-
se un programme bien loin de
celui de l'école classique: "Une
expérience sons évaluation chif-
frée, d'un outre état d'esprit: un
éveilpar l'entroide,lesémotions,
{'enthousiasme".

Selon la FWB, le nombre
d'élèves fré<juentant les écoles
privées et l'enseignement à do-
micile n'a cessé de crottre ces
dernières années.

R.D.

"9 demi-journées autor orisées, c'est déjà trop!"
m Pour le MR. les élèves devraient être
obligés de justifier toutes leurs absences

~"Neuf demi-journées d'absence
injustifiées autorisées, c'est déjà
trop. Cest d'ailleurs ce que j'ap-
pelle une prime à la brosseet cela
ne peut être que préjudidable
pour les élèves", s'insurge Fran-
çoise Bertieaux, cheffe de
groupe MR au Parlement de la
Fédération Wallonie-Bruxelles.

Pour Les libéraux, même si
des progrès ont été faits en ma-
tière de gestion de l'absen-
téisme (baisse de 31 à 9 absen-
ces injustifiées en trois ans), ce
système n'a pas de raison d'être.
"Si un élève a des difficultés en
mathématiques par exemple, ilva
utiliser ce 'capital absences'pour
brosser ces cours. Résultat: il va
prendre encoreplus de retard. En

fait, nous pensons que les méca-
nismes de lutte contre le décro·
chage doivent s'enclencher dès la
première absence injustifiée",

poursuit la députée. cés à la source."
D'autre part,

UN MÉCANISME qui a d'ailleurs les libéraux
perdu récemment une partie. . .
de ces moyens. Depuis la ren- plaIdent pour la mIse en place
trée 2015, les équipes mobiles de nouvelles, structures dont le
d'intervention de l'administra- but serait d accueillir tous les
tion ont cessé d'intervenir dans jeunes en décrochage scolaire.
des cas d'absentéisme dans le "Nous avons besoin de créer des
secondaire. "Cest normal, elles centres de rescolarisation et de so·

dalisation qui soient ouverts au
sont totaleme?t débordées. E1~esplus grand nombre. Car
sont donc unl9uement appelee! aujourd'hui, rien n'existe pour ae-
dans les situations ':s plus extre- cueillir ces adoleseent$ en difft-
mes, quand cela devient grave. Et cuité. Ceux qui viennent des mi-

c'~st dommage. lieux les plus aisés peuvent se
SI .. elles pou- payer des écoles privées. Les
Valent avoir un autres ils sont abandonnés livrés
rôle plus préven- à eux:mêmes. De cette façon, ils
tif, bon ,nombre ont plus de risques de tomber
deprable_messe· dans la délinquance", conclut
Talent desamor- Mn••Bertieaux. R. D.
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••"L'ABSENTEISME,
c'est la partie visible de l'iceberg"
ID Brosser les cours est souvent
signe d'un malaise bien plus important

~Pas facile, en tant que parent,
de savoir réagir face au décro-
chage scolaire de son enfant.
Souvent, le premier réflexe, ce
sont les reproches. "On s'in-
quiète, c'est une réaction nor-
male, mais pas forcément adé-
quate", explique Catherine Sz-
tencel, directrice de l'ASBL
Odyssée, qui travaille depuis de
longues années avec des ado-
lescents en décrochage.

Il faut dire que dans la
grande majorité des cas, si l'en-
fant sèche les cours, ce n'est pas
par simple défiance. ''L'absen-
téisme, c'est la partie visible de
l'iceberg. Il y a souvent un mes-
sage caché et les causes peuvent
en être nombreuses. Il peut s'agir
d'un problème d'orientation, d'un
saud familial ou encore affectif.
Adopter une attitude agressive ne

va donc en rien aider à résoudre
les choses", insiste M- Sztencel.

Une solution donc : "11faut
s'asseoir autour d'une table avec
son enfant et essayer de compren-
dre pourquoi et comment 1/ en est
arrivé là. Si lejeune est renfermé
sur lui-même et ne veut pas com-
muniquer, il ne faut pas baisser
les bras et insister".

ET SI LA RÉPONSE TARDE à ve-
nir, il est important d'essayer
de donner du temps à l'adoles-
cent. "II vaut mieux perdre une
année que s'engager dans une
vole qui n'est pas la bonne. Si on
dédde defaire une année de cou-
pure, ilest essentiel de s'employer
à occuper le jeune_ L'important
est qu'il ne reste pas toute lajour-
née devant son ordinateur mais
qu'il sorte et s'ouvre sur le

monde", explique encore Cathe-
rine SztenceL

Quoi qu'il en soit, il semble
aujourd'hui important, pour
les ASBLqui s'attaquent au pro-
blème du dérochage, de revoir
tout le système. "Le plus sou-
vent,face à un élève qui s'apprête
à doubler; les ëcoles proposent
d'aller en enseignement profes-
sionnel. Les jeunes se retrouvent
donc dans des filières très prati-
ques mais qu'ils n'ont pas choi-
sies. Après, c'est l'engrenage qui
se met en route: mauvaises no-
tes, absences et décrochage... Ce
système de relëgation doit être to-
talement revu."

Une des clefs parait donc
passer par une revalorisation
de ces filières déshéritées. Un
chantier auquel a promis de
s'attaquer le Pacte pour un en-
seignement d'Excellence, dont
les premières mesures sont at-
tendues dès l'année prochaine.

R.D.
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